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LES CINQ PAROISSES  
DU «MISSIO COMPIÉGNOIS»

COMPIÈGNE

Paroisse de Compiègne
Père Pascal Monnier
Maison paroissiale : 14 rue du Dahomey
60200 Compiègne. Tél. 03 44 40 39 38  
paroisse.compiegne@gmail.com
www.catoco.net

PLAINE D’ESTRÉES

Paroisse Saint-Joseph
Père Philippe Montier – Tél.03 44 41 30 70
paroisse.saint.joseph@orange.fr 
www.paroissesaintjoseph.fr

PLATEAU PICARD

Paroisse Saint-Martin
Père Philippe Montier
Idem ci-dessus (Plaine d’Estrées)

RESSONTOIS

Paroisse Sainte-Julie Billiart
Père Geoffroy de Lestrange - tél. 03 44 42 50 81
g.delestrange@wanadoo.fr 
www.paroissecatholique.ressons.info

VALLÉE DE L’AISNE

Paroisse Notre-Dame de Neuffontaines
Père Jean-Frédéric
tél. 03 44 40 63 58 
paroissevalleeaisne@outlook.fr
http://vallee-aisne60.cef.fr

À QUELLE HEURE EST LA MESSE ?
http://messes.info Une seule adresse pour trouver les 
horaires des messes dans toute la France !

L’ÉGLISE  CHEZ NOUS

UN PETIT ÉCHANGE…

◗◗ À propos d’un temps d’adoration qui, pendant 
le confinement, s’est transformé en chaîne de prière.

Coordinateur : «Chers tous, compte tenu des circonstances 
et des instructions données par les autorités (gouvernement, 
évêque, curé de notre paroisse…), je vous informe avec regret 
que les vingt-quatre heures d’adoration, prévues sur notre 

paroisse du 18 mars à 18 heures 
au 19 mars à 19 heures, sont 
annulées. Cela ne nous empêche 
pas, bien au contraire, d’être plus 
que jamais en union de prière. Bien 
fraternellement.»
Florence : «Je propose que nous 
remplacions notre temps d’adoration 
par une heure de prière chez nous.»
Marie-Madeleine : «Une idée… qui 
vaut ce qu’elle vaut… Pourquoi ne 
pas donner le numéro de portable 
de chaque adorateur ? Ainsi, par 
SMS, nous passerions le relais à la 

personne qui nous suit, créant du même coup une sorte de lien 
virtuel dans la pensée et la prière.»
Marie-Christine : «C’était vraiment une bonne idée, cette chaîne 
de prière. En plus, j’ai trouvé sympa que plusieurs personnes 
arrivent à mettre en place cette initiative : d’abord Florence, 
puis Marie-Madeleine. On est quand même plus fort et on va 
plus loin quand on unit nos idées et que l’on fait communauté !
Ce n’était pas pareil que l’adoration devant le Saint Sacrement. 
Il n’y avait pas cette force et cette présence que l’on y ressent, 
mais c’était notre maison qui devenait lieu de prière, et la 
présence de Dieu je devais la retrouver en moi, comme pendant 
ma prière quotidienne, mais là en plus je faisais partie d’une 
chaîne, je n’étais pas toute seule ! À refaire !»� B. SERVANTIE
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Cachés derrière ?

D
epuis que beaucoup portent un masque dans la rue, il vous est 
peut-être arrivé, à vous aussi, de mettre un peu de temps avant 
de reconnaître quelqu’un que vous rencontrez. Pourtant, depuis 
déjà plusieurs années, j’ai décidé de ne plus faire comme si je ne 

voyais pas les gens dans les lieux publics. En effet, j’avais une immense 
frustration, parfois, de ne même pas mériter un regard de la personne que 
je croise. Du coup, quitte à parfois passer pour un «demeuré», j’offre au 
moins mon attention à ceux qui se présentent sur mon chemin. Un bonjour 
clairement exprimé ou un simple hochement de tête. Histoire de dire : «Je 

t’ai vu. Tu existes.» Je souhaite exprimer ainsi, simplement, 
le minimum que je peux donner. Signifier, même à un 
inconnu, que je ne l’ignore pas.
«Tout, mais pas l’indifférence !», implore Jean-Jacques 
Goldman dans une de ses chansons. N’y a-t-il pas quelque 
chose de terrible à ne pas être considéré ? De dégradant, 
à passer près d’un de ses semblables, en ne voyant en lui 
qu’un obstacle à éviter ?
Aussi, dans la situation sanitaire qui est la nôtre, il y a 
un autre risque tout aussi réel que nous ne pouvons pas 
négliger. Les conséquences du virus, qui nous mène la vie 

dure depuis plusieurs mois, nous obligent aujourd’hui à multiplier les «gestes 
barrières», les «distanciations sociales», les attitudes de «prudence».

Accueillons l’autre, même à distance
Ne faudrait-il pas, dans le même temps, puisqu’il en est ainsi, puisqu’il faut 
se protéger et protéger l’autre, mettre bien davantage de considération dans 
nos rapports ? Ouvrir davantage nos yeux pour mieux reconnaître notre 
humanité commune ? De nous appliquer, avec autant de soin, à franchir  
aussi ces barrières qui nous maintiennent à distance les uns des autres ? 
Barrières du mépris, de la suspicion ? En un mot : ne serait-ce pas pire encore 
si, finalement, la méfiance noircissait l’indifférence ?
Alors, oui, d’accord, portons des masques, mais ne nous cachons pas 
derrière. Faisons sourire nos yeux à défaut de rendre visibles nos lèvres. 
Accueillons l’autre, même à distance, non comme un danger potentiel, mais 
comme une source précieuse à l’humanité ! Nous le valons bien !

«Tu ne connaissais 
que mon masque, 
voici mon visage !» 

Victor Hugo

Pensée
˜

Père Pascal 
Monnier 
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MIEUX VIVRE

Vivre mieux  
après le confinement
L’évangile selon saint Matthieu (4, 1-11) nous a appris comment Jésus avait passé quarante nuits et 
quarante jours à jeûner dans le désert et comment, à l’issue de cette période de «confinement», il avait 
été soumis à la tentation par le diable. Sortir de cette retraite à laquelle la pandémie nous a contraints, 
demande des précautions, comme le scaphandrier doit progressivement se réhabituer à la surface ou le 
cosmonaute à la terre.

Un bilan en trois 
constatations
Une première constatation : nous n’avons pas 
tous vécu le confinement sur le Plateau Picard avec la 
même dureté. Que nous ayons été, étrangers isolés, 
âgés ou non, en bonne ou en mauvaise santé, aguerris 
à l’usage du web ou non, entourés ou non, avec ou sans 
charge d’enfants, pouvant travailler ou non, et parfois 
sans aucun revenu d’activités interdites durant la période 
– comme les restaurateurs ou les commerçants de mar-
chés ou vendeurs de produits agricoles saisonniers –, 
avec un jardin, avec la possibilité de sortir ou non, en ville 
ou dans un bourg, selon notre niveau de fortune, avec des 
logements plus ou moins confortables.

Une deuxième constatation : nous n’avons pas 
tous vécu moralement cette période à l’identique, en 
fonction de notre personnalité ; certains ont pu ou ont 
décidé d’en faire un temps de réflexion sur leur vie, de 
culture, de prière ; d’autres, au contraire, envahis par 
l’angoisse du lendemain, s’en sont trouvés encore plus 
agités, fatigués que de coutume.

Une troisième constatation : pendant ce temps 
exceptionnel, certains se sont retrouvés en première ligne 
pour servir leurs frères, les aider : les médecins hospita-
liers ou individuels et le personnel soignant, les agents 
des établissements accueillant les personnes âgées, les 
pharmaciens, les ambulanciers et les pompiers, les maires 
très sollicités par la population, les pouvoirs publics, les 
agents du service public en activité et en particulier les 
enseignants dont la tâche à distance s’est considérable-
ment compliquée, les magistrats et les forces de l’ordre, 
les commerçants et spécialement les alimentaires dont 
les boulangers, nos prêtres qui ont développé des trésors 
de spiritualité, d’imagination et de technique, pour éta-
blir un réseau de prière constant, notamment pendant 
la semaine sainte et auprès des familles en deuil, sans 
assemblées. Nous devrons leur savoir gré de tant d’abné-
gation, les admirer et les soutenir en conséquence.
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MIEUX VIVRE

Seigneur, fais que nous tirions les conséquences 
du confinement pour mieux vivre dans la foi. En utilisant 
sobrement les biens que tu nous as donnés, en participant  
à ta création, en aimant activement notre prochain,  
surtout les plus faibles et les plus démunis.

O B

ADMIRER LA CRÉATION 
ET PARTICIPER  
À CELLE-CI
Obligés à rester chez nous, nous avons 
pu assister à l’explosion du printemps 
sur le Plateau Picard 
avec les premières 
hirondelles, les 
arbres en fleurs et les 
couchants superbes, le 
ciel à nouveau étoilé et 
les animaux enhardis. 
La consommation – 
dont d’ailleurs nombre 
de nos habitants sont privés – la voiture 
non partagée, certaines dépenses 

inutiles, la surconsommation 
d’eau et d’énergie, a été 
reléguée au second rang…
Cette pause est une 
invitation à rendre grâce 
pour la création, à mieux 
vivre dans la nature. Une 
nature souvent domestiquée 
par nos agriculteurs qui 

n’ont jamais cessé de travailler malgré 
les incertitudes sur leurs revenus et les 
lenteurs de la recherche à leur proposer 
un mode d’exploitation à la fois plus sain 
et rémunérateur de leur travail.

CULTIVER LA CHARITÉ

La première constatation démontre que 
nous ne sommes pas tous égaux face 
aux conséquences d’une crise. C’est une 
invitation à vivre le commandement 
d’amour de l’Évangile, à être plus 
généreux, attentifs aux personnes âgées, 
aux étrangers isolés, aux malades et aux 
handicapés, aux enfants à éduquer au 
vrai bonheur et aux plus démunis.
Faisons donc de cette expérience du 
temps de confinement que nous avons 
vécu, un laboratoire durable, d’amour et 
de bienveillance envers notre prochain.

Olivier de Baynast

Mieux vivre sa foi

P rivés d’Églises et de présence 
physique aux offices mais pas de 
prière, nous avons pu pendant ce 

temps, et grâce aux médias, vivre notre 
foi avec les chrétiens du monde entier, 
connaissant la même pandémie. Nous 
avons prié avec notre pape François – 
inlassable héraut de la paix et du par-
tage – sans foule bruyante devant lui 
mais comme en tête à tête avec nous, 
dans l’intimité de nos maisons. Que 
nous continuions à vivre cette dimen-
sion universelle de l’Église que nous 
font parfois oublier notre esprit de clo-
cher et nos assistances trop clairsemées 
aux offices religieux.

Pendant le triduum pascal, nous n’avons 
pu nous reposer entièrement sur le 
prêtre ou les catéchistes pour parler 
de Dieu à nos enfants et leur expliquer 
le sens de ces trois jours. Parfois, nous 
n’avons pas osé le faire, souvent nous 
nous sommes sentis malhabiles ou mal 
préparés. Nous devons tenir compte de 
cela pour devenir plus performants dans 
l’exercice de cette mission de trans-
mission de la foi aux plus jeunes. Cela 
nous aidera aussi à être des témoins de 
l’amour de Dieu auprès de nos voisins 
non croyants, désemparés lors des ca-
tastrophes qui frappent notre monde et 
parfois plus disposés alors à s’interroger 
sur Dieu.
Quand la liberté de circulation sera ré-
tablie, nous pourrons avoir à cœur de 
visiter nos églises, de recevoir les sacre-
ments dont nous avons été privés, de 
suivre les messes et d’autres activités 
spirituelles qui nous seront de nouveau 
proposées. Nous devrions y participer 
assidûment en pensant que le temps qui 
nous en a privés pourrait revenir.
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UN CHEMIN SPIRITUEL
«L’icône se réalise dans le silence, la prière, en 
respectant différentes étapes de construction : il y a 
le dessin (la révélation), puis une étape plus difficile 
à passer celle des ténèbres (cela rejoint nos ténèbres 
intérieures) avant d’aller vers la lumière. Parfois, des 
personnes s’arrêtent à cette étape, car elles n’arrivent 
pas à accepter que cela ne soit pas beau tout de suite. 
L’icône est un miroir qui nous renvoie notre état d’âme 
du moment et révèle où nous en sommes de notre 
chemin spirituel : c’est important à ce moment-là de 
ne pas se juger, mais de prier pour que ce chemin 
s’éclaircisse.»

LOUER LA CRÉATION
«Quand cette étape est dépassée, la joie jaillit de 
nos profondeurs, car la beauté émerge et nous 
élève. L’icône loue la beauté de la création, car nous 
utilisons des matériaux naturels tels que l’œuf (le 
monde animal), les pigments (le monde minéral), 
le bois (le monde végétal), le souffle (le monde 
humain) et la prière (le monde céleste).»

VOIR LA BEAUTÉ DU MONDE
«L’important pour moi est d’accompagner les élèves 
dans la bienveillance et l’exigence ; j’aime mettre mes 
ressources pédagogiques à leur service et de leur 
épanouissement spirituel : peindre une icône c’est 
se mettre au service de cet art sacré, et au service 
de la communauté ecclésiale, non pour sa gloire 
personnelle. L’icône nous ouvre le regard (le regard 
du cœur) et l’iconographie devient une école, car elle 
nous apprend à voir la beauté en chacun et en toute 
chose, la beauté du monde à venir.»

«L’icône nous ouvre 
le regard»
L’icône est entrée dans la vie de Muriel quand sa quête personnelle  
de Dieu s’est intensifiée : elle recherchait une activité qui lui permettait  
de prier et de progresser spirituellement. Peindre une icône,  
explique-t-elle, c’est aller vers la lumière.

ÇA SE  PASSE CHEZ NOUS

ET SI VOUS VOUS Y METTIEZ AUSSI ?
Muriel Brebion prenait des cours de peinture au palais des 
beaux-arts de Lille, mais cela ne suffisait pas à nourrir cet 
appel. Elle a découvert l’iconographie grâce à un moine de 
l’abbaye de Chevetogne en Belgique il y a quinze ans et cela 
correspondait vraiment à ce qu’elle recherchait. Professeure 
d’histoire-iconographe, elle donne des cours à Compiègne et à 
Attichy, anime des stages dans les abbayes et peint des icônes 
sur commande.
Contact : 06 79 60 55 92 – legoutdusacre@orange.fr

JM DOREE
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JEUNESSE

DICO CATHO

Que signifie «consacrer un pays, 
une personne à Sainte Marie» ?
Prenons quelques instants pour découvrir le sens des mots et acquérir un peu de culture religieuse…

«C onsacrer sa vie à quelque chose» veut dire dans le langage 
commun, donner beaucoup d’importance, de temps à 

cette chose. «Il a consacré toute sa vie à l’étude des dinosaures», 
par exemple.
Dans la même idée, se consacrer à la mère de Jésus, Sainte Ma-
rie, signifie qu’on veut être proche d’elle, mettre toute notre 
confiance entre les mains de cette Mère du Ciel. Qu’elle va être 
la guide de nos choix et de nos actes !
Le pape Pie XII (1876-1958) explique la consécration par ces mots : 
«En mettant sous l’égide de Marie vos activités personnelles, fami-
liales, nationales, vous invoquez sa protection et son aide sur toutes 
vos démarches, mais, vous lui promettez aussi de ne rien entreprendre 
qui puisse lui déplaire et de conformer toute votre vie à sa direction.»

Une consécration d’actualité
Mais cela est-il toujours d’actualité dans l’Église en 2020 ? Oui, 
plus que jamais ! Dans notre diocèse de Beauvais, l’évêque a 
renouvelé la consécration du diocèse à Notre-Dame le 25 mars 
2020. Et récemment, le 1er mai 2020, le pape François a consacré 
l’Italie, si touchée par la COVID-19, à Sainte Marie.
Toi aussi, individuellement, tu peux renouveler les promesses de 
ton baptême et te consacrer à Marie, même ceux qui ne veulent 
pas être prêtres ou religieux le peuvent !

ANNE-SOPHIE MINVIELLE

Prière de consécration à Marie
Maman Marie, blottis-moi sur ton cœur,  
comme ton fils Jésus.

Là, je suis en sécurité.

Protège-moi, console-moi, rassure-moi, apaise-moi.

Extrait de https://www.mariereine.com
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ART &  CULTURE

Pierrefonds,  
«village préféré  
des Français» ?
Pierrefonds, en lice dans «Le village préféré des 
Français», diffusée sur France 3 et présentée par 
Stéphane Bern ! Au moment où vous lirez ses lignes,  
le verdict sera tombé...

«C ’est un peu le concours Miss 
France des villages», déclare Sté-

phane Bern dans les colonnes du Pari-
sien à propos de son émission. Les noms 
de quatorze villages présélectionnés – 
chacun représentant une des régions de 
France métropolitaine – sont proposés 
au vote du public sur le site internet de 
l’émission pendant le premier trimestre 
de l’année. Le jour de la diffusion (en 
principe vers la mi-juin), les téléspec-
tateurs en découvrent le classement. 
Parmi les candidats de 2020, Pierre-
fonds, village picard, sis dans la Vallée 
de l’Aisne, en lisière sud-est de la forêt 
de Compiègne sur le ru de Berne.

Une origine ancienne
C’est un lieu très ancien, puisque le 
centre du village se situe non loin des 
vestiges gallo-romains de Champlieu, 

sur le mont Berny, où des habitations 
auraient été construites au carrefour de 
deux voies romaines. Mais Pierrefonds 
est surtout connu pour son château fort, 
au pied duquel se niche un charmant vil-
lage. Construit sur une butte, au début 
Xe siècle, près de la forêt, le fort devient 
puissant au fil du temps, protège de nom-
breux monastères et villages, et lève des 
impôts féodaux. Démantelé par Riche-
lieu, en 1617, il tombe en ruine et il faudra 
attendre Napoléon III et Viollet-Le-Duc 
pour que sa réhabilitation soit entreprise.
On raconte à ce sujet une anecdote : 
l’empereur hésitant entre la restaura-
tion de deux châteaux, l’impératrice 
Eugénie lui aurait proposé un tirage au 
sort, dont sortit le nom de Pierrefonds. 
Et pour cause : pour satisfaire sa préfé-
rence, elle aurait écrit ce nom sur les 
deux papiers du tirage !

27 ans de restauration
Les travaux dureront vingt-sept ans 
et coûteront plus de cinq millions de 
francs-or. Dans son projet, Viollet-le-
Duc fait œuvre plus de réinvention que 
de restauration : il imagine comment 
aurait dû être le château, sans se fonder 
sur l’histoire stricte de l’édifice.
Celui-ci est aujourd’hui ouvert au public 
et il est agréable d’en combiner la visite 
avec un tour dans le village, une prome-
nade sur le lac, un coup d’œil à l’église 
Saint-Sulpice (de style gothique) et à 
l’ancienne gare. Des parcours ont été 
organisés pour ce faire.

B. SERVANTIE
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CONTACT ET INFORMATIONS
Office de Tourisme 
1 place de l’Hôtel de Ville – 03 44 42 81 44.
https://destination-pierrefonds.fr/
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C’EST  NOTRE HISTOIRE

«Les temps  
de rencontres  
sont intenses»
Cyril et Laurence Douillet organisent et animent les rencontres  
de la communauté «Les enfants de Thérèse» (Foi et lumière)  
qu’ils ont rejointe en 2014.

Présentez-nous votre communauté…

Cyril et Laurence. Une communauté Foi 
et lumière est un groupe qui réunit des 
personnes avec un handicap mental, leurs 
familles et des amis. Rattachées à une 
paroisse, les rencontres ont lieu une fois 
par mois autour d’un temps de partage, 
de prière et de fête. Le but est de créer de 
l’amitié là où le handicap isole si souvent.
Notre communauté «Les enfants de Thé-
rèse», l’une des trois de Compiègne, est 
ancienne, puisqu’elle est née en 1995. Elle 
a grandi avec les jeunes, puis s’est élargie 
à de nouvelles familles et à de nouveaux 
amis.

Pourquoi vous êtes-vous engagés ?

Nous avons rejoint la communauté en 
2014. Nous n’avons pas d’enfant porteur 
d’un handicap, mais nous souhaitions 
avoir un engagement familial auprès de 
ces personnes, auxquelles nous sommes 

sensibilisés [Cyril est rédacteur en chef de 
la revue Ombres et Lumière]. Simples 
membres amis au départ, nous avons été 
élus coordinateurs de la communauté l’été 
dernier. Très reconnaissants de tout ce que 
nous avons reçu de nos amis, nous avons 
accepté avec joie cette mission.

Qu’est-ce que cela vous apporte au 
point de vue humain et spirituel ?

Laurence. J’apprécie les relations simples 
qui se sont tissées avec chacun des 
membres de notre groupe. Il ne s’agit pas 
de s’occuper d’eux, mais de partager de 
beaux moments. Les temps de rencontre 
sont intenses, avec un caractère amical (on 
prend des nouvelles des uns des autres), 
festif (on célèbre les anniversaires…) et spi-
rituel (on prie, on partage). Cette mise en 
avant de la personne plus fragile au cours 
de nos rencontres nous fait grandir.
Cyril. Je suis touché par la profondeur, la 

C’EST NOTRE PRIÈRE

Apprends-nous à accueillir 
nos blessures, notre faiblesse 
pour qu’en elles se déploie 
ta puissance. Apprends-
nous à découvrir ton visage 
et ta présence en tous nos frères 
et sœurs, spécialement les plus 
faibles. Apprends-nous à te suivre 
sur les chemins de l’Évangile.
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simplicité des relations vécues, loin de 
toute mondanité. Nous partageons sur 
ce qui fait nos joies et nos peines. J’aime 
beaucoup la spiritualité propre au mou-
vement : les chants gestués, les danses, 
les évangiles mimés par les jeunes… 
Tout cela contribue à une vie chrétienne 
beaucoup moins «cérébrale» que ce que 
nous vivons habituellement.
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